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    PROLOGUE





ÉTOILE BLEUE S’ARRÊTA brusquement au sommet de la côte. La puanteur des chiens la prit à la gorge. En contrebas, les fougères remuèrent tandis qu’un flot de silhouettes sombres s’engouffrait dans le défilé. Le pelage roux de Cœur de Feu brillait telle une flamme dans la verdure. Le lieutenant du Clan du Tonnerre maintenait une bonne distance entre les chiens et lui, mais le chef de la meute se détachait des autres et commençait à gagner du terrain.


Non ! Pas lui ! Tu n’as pas le droit d’en faire ta proie !


Étoile Bleue se jeta dans la descente. Elle fila entre les arbres sur le sol glissant couvert de feuilles, le souffle court et les muscles tendus à se rompre. Les gorges étaient toutes proches. Elle entendait déjà la rivière gronder entre les falaises grises. Cœur de Feu parviendrait-il à entraîner la meute dans le vide ? Et si le mâle dominant le rattrapait avant ?


Étoile Bleue jaillit soudain des taillis et s’arrêta de justesse au bord du précipice en soulevant un nuage de feuilles mortes.


Par le Clan des Étoiles, non !


Le corps de Cœur de Feu pendait entre les mâchoires de l’énorme chien. Le jeune guerrier se débattait et crachait de rage tandis que son ennemi le secouait, l’œil triomphant, sans se rendre compte qu’il se rapprochait dangereusement du bord de la falaise.


« Je ne te laisserai pas détruire mon Clan ! » rugit Étoile Bleue.


Elle se précipita tête la première sur le bourreau de son lieutenant et lui percuta le flanc.


Le molosse lâcha Cœur de Feu et pivota en jappant de surprise.


La meneuse se ramassa sur elle-même. Le sang avait beau battre à ses tempes, elle n’avait pas peur. Elle ne s’était pas sentie si vivante depuis des lunes. Elle voulut griffer le museau du chien, mais elle manqua sa cible : le sol se dérobait sous les pattes arrière du cabot. Une pluie d’éclats de pierre tomba le long de l’à-pic tandis que la bête grattait la terre pour trouver une prise, mais ses griffes émoussées glissaient sur le sol et son poids l’attirait vers le vide.


Les aboiements de la meute se rapprochaient.


« Étoile Bleue ! » la mit en garde Cœur de Feu.


Les yeux de la meneuse étaient toujours rivés aux prunelles paniquées du molosse lorsque d’autres chiens jaillirent des fougères derrière elle.


La meute était sur eux.


La meneuse perçut une puanteur nouvelle : celle de la peur des chiens. Lancés à toute allure, ils venaient seulement de voir les gorges. Leurs hurlements se muèrent en gémissements. Un cri désespéré résonna. Un premier chien était tombé. Son corps percuta la falaise et il y eut un court silence avant qu’Étoile Bleue l’entende plonger dans les eaux tumultueuses.


Elle foudroya du regard le chef de meute.


« Tu n’aurais jamais dû menacer le Clan du Tonnerre ! » feula-t-elle.


Au moment de basculer dans le gouffre, l’animal, tendant soudain le cou, saisit dans sa gueule la patte avant de la chatte et l’entraîna dans sa chute. Le vent rugit autour d’elle. En contrebas, la rivière tourbillonnait. La meneuse agita désespérément les pattes et parvint à faire lâcher prise au chien juste avant de percuter la surface de l’eau.


L’onde glaciale lui coupa le souffle. Aveuglée, le cœur palpitant, elle lutta contre le courant pour regagner l’air libre. La prophétie de Plume d’Oie la frappa telle la foudre : L’eau te détruira.



Son épaisse fourrure gorgée d’eau l’attirait vers le fond. La rivière grondait tout autour d’elle, elle ne distinguait plus le haut du bas. Ses poumons la brûlaient. Elle était terrorisée. Elle allait se noyer, là, dans les eaux tumultueuses des gorges.


C’est alors que le miaulement clair et familier de Cœur de Chêne lui parvint malgré les grondements de l’eau.


N’abandonne pas !


Le père des petits de la meneuse lui murmurait à l’oreille.


Imagine que tu cours dans la forêt. Redresse le menton. Laisse l’eau te porter jusqu’à la surface.


Sa voix semblait la soulever, la calmer, et elle s’aperçut que ses pattes remuaient à un rythme régulier. Elle se contraignit à relever la tête jusqu’à ce que, enfin, elle sente de nouveau le vent fouetter son museau. Elle happa une goulée d’air tout en crachant et en hoquetant.



Voilà, comme ça.


Sa voix était tellement tendre et réconfortante ! Peut-être devait-elle simplement se laisser déposer par la rivière sur le rivage, où elle retrouverait la douceur du pelage de son ancien compagnon.



Étoile Bleue, nage ! Va vers la rive ! Le miaulement du matou se faisait pressant. Nos petits t’attendent. Tu ne peux pas les quitter sans leur dire au revoir.



Cette idée lui donna un regain d’énergie et elle se remit à lutter contre le courant. Une forme noire la percuta, l’envoyant de nouveau sous l’eau, mais elle parvint à regagner la surface. Le corps ballotté d’un chien tournoya devant elle avant de dériver au loin.


Si un chien n’arrive pas à vaincre ce courant, comment y parviendrai-je ?


La cime des arbres se brouilla au-dessus d’elle tandis que les flots l’emportaient.



Tu peux le faire ! l’encouragea Cœur de Chêne. Étoile Bleue redoubla d’efforts, mais ses pattes épuisées battaient inutilement.


Soudain, des crocs l’attrapèrent par la peau du cou. Cœur de Chêne allait-il la tirer jusqu’à la rive ? Étoile Bleue cligna des yeux et aperçut une touffe de fourrure rousse.


Cœur de Feu !


Le lieutenant du Clan du Tonnerre la tenait fermement.


« Garde la tête haute ! » gronda-t-il à travers ses mâchoires serrées.


Elle eut beau tenter de l’aider, sa fourrure était trop lourde et ses pattes trop affaiblies. Les crocs du jeune lieutenant s’enfoncèrent en vain dans sa chair pour l’empêcher de sombrer.


Tout à coup, un nouveau corps la frôla.


Encore un chien ?


D’autres crocs se plantèrent dans la peau de son cou. Des pattes se plaquèrent sur ses flancs afin de la pousser vers le haut.


Elle percevait les mouvements forts et doux de plusieurs chats autour d’elle. Est-ce que le Clan des Étoiles la portait jusqu’à son terrain de chasse ?


À peine consciente, elle se laissa tirer jusqu’à ce qu’elle sente du gravier rouler sous elle. Des pattes et des dents la hissèrent au-dessus des cailloux et la déposèrent sur l’herbe douce. Ses poumons lui semblaient remplis de pierres qui transformaient chaque inspiration en supplice. L’eau de la rivière lui piquait toujours les yeux et l’empêchait de voir.


« Étoile Bleue ? »


Elle reconnut le miaulement de Patte de Brume. Et Pelage de Silex ? Est-il là, lui aussi ?



« Nous sommes là, tous les deux. »


Une patte puissante se posa sur son flanc. Cœur de Chêne avait raison. Leurs petits l’attendaient.


La meneuse lutta pour soulever ses paupières. Elle distingua la silhouette de Pelage de Silex. Ses larges épaules se découpaient sur le vert feuillage des arbres alentour. Comme il ressemble à son père… Patte de Brume se tenait à côté de son frère, sa fourrure détrempée plaquée sur le corps.


Étoile Bleue sentit un souffle sur sa joue lorsque sa fille demanda :


« Elle va bien ?


– Étoile Bleue, c’est moi, Cœur de Feu. Tu es en sécurité, à présent. Tu ne crains plus rien », déclara le jeune lieutenant, penché sur elle.


La chatte l’entendait à peine. Elle contemplait ses petits.


« Vous m’avez sauvée, murmura-t-elle.


– Chhh. Garde tes forces », souffla Patte de Brume.



Mais je dois absolument vous parler ! Étoile Bleue tendit le museau.


« Je veux vous dire quelque chose… Je vous demande pardon de vous avoir abandonnés. Cœur de Chêne m’avait promis que Lac de Givre serait une bonne mère pour vous.


– Elle l’a été », répondit Pelage de Silex d’une voix sèche.


Étoile Bleue grimaça avant de poursuivre :


« Je dois beaucoup à Lac de Givre. » Le souffle lui manquait cruellement pour s’expliquer. « Et à Cœur de Chêne, qui vous a si bien éduqués. » Pourquoi n’avait-elle pas trouvé plus tôt un moyen de leur dire tout cela ? « Je vous ai regardés grandir, j’ai vu tout ce que vous aviez à offrir à votre Clan d’adoption. Si j’avais fait un autre choix, vous auriez donné toute cette force au Clan du Tonnerre. » Lorsqu’un frisson parcourut son corps, elle s’arrêta un instant de parler. « Pardonnez-moi », gémit-elle.


Elle fixait ses petits, et le temps sembla se suspendre tandis que Patte de Brume et Pelage de Silex échangeaient un regard plein d’incertitude. Pitié, pardonnez-moi.



« Elle a beaucoup souffert à cause de son choix, ne put s’empêcher d’ajouter Cœur de Feu. Je vous en prie, accordez-lui votre pardon. »


Patte de Brume se pencha pour lécher la joue de sa mère.


« Nous te pardonnons, Étoile Bleue, murmura la jeune chatte.


– Nous te pardonnons », confirma son frère.


Étoile Bleue ferma les yeux lorsque ses deux petits se mirent à nettoyer son pelage détrempé. C’était la première fois qu’ils accomplissaient la cérémonie du partage depuis le jour où elle les avait confiés à Cœur de Chêne.


Elle n’avait plus besoin de s’accrocher à sa dernière vie. Étoile de Feu allumerait une nouvelle flamme et illuminerait la forêt à sa place. Le Clan du Tonnerre était en sécurité. Elle se laissa glisser dans des ténèbres étourdissantes.
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CHAPITRE 1





« N’AURAIT-ELLE PAS DÉJÀ DÛ ouvrir les yeux, Fleur de Lune ?


— Enfin, Douce Brise, elle n’a qu’un jour. Elle les ouvrira quand elle sera prête. »


Lorsque Fleur de Lune lui donna un coup de langue râpeux sur le flanc, Petit Bleuet se blottit un peu plus contre son ventre chaud qui fleurait bon le lait.


« Petite Neige a ouvert les siens ce matin, continua Douce Brise. Et mes deux petits, presque à l’instant de leur naissance. » La queue vibrante de la reine fit frémir la litière. « Petit Léopard et Petite Pomme de Pin sont des guerriers-nés. »


Un doux ronron monta de la gorge d’une troisième chatte.


« Oh, Douce Brise, tout le monde sait qu’aucun chaton ne peut rivaliser avec les deux tiens », se moqua gentiment Poil de Coquelicot.


Une patte minuscule tapota l’épaule de Petit Bleuet.


Petite Neige !


Petit Bleuet poussa un miaulement irrité et se pelotonna tout contre Fleur de Lune.


« Allez, Petit Bleuet ! chuchota Petite Neige à l’oreille de sa sœur. Il y a tant de choses à voir dehors ! Je veux sortir, mais Fleur de Lune veut que je t’attende.


— Elle ouvrira les yeux quand elle jugera que c’est le bon moment », la gronda Fleur de Lune.



Oui, exactement, se dit Petit Bleuet.





Au réveil, Petit Bleuet sentit que sa sœur l’écrasait. Le ventre de Fleur de Lune se soulevait et s’abaissait en rythme, tout près d’elle. Douce Brise ronflait et Poil de Coquelicot dormait avec une respiration sifflante.


Petit Bleuet entendit Petit Léopard et Petite Pomme de Pin qui bavardaient dehors.


« On dirait que tu serais la souris, et moi le guerrier ! ordonnait Petite Pomme de Pin.


— J’étais déjà la souris la dernière fois ! rétorqua Petit Léopard.


— C’est même pas vrai !


— Si, c’est vrai ! »


S’ensuivit une bagarre ponctuée de couinements belliqueux.


« Regardez où vous roulez ! » tonna un matou, ce qui les fit taire un instant.


« D’accord, c’est toi la guerrière, convint Petite Pomme de Pin. Mais je te parie que tu ne peux pas m’attraper. »


Guerrière !


Petit Bleuet se tortilla pour se libérer du poids de sa sœur. Le vent de la saison des feuilles nouvelles s’engouffra entre les branches du roncier qui abritait la pouponnière. Il leur apporta l’odeur fraîche qui collait au pelage de son père lorsqu’il était venu les voir – l’odeur de la forêt – et chassa les effluves étouffants de la mousse, du lait et des fourrures chaudes.



Un jour, je serai une guerrière ! comprit la petite chatte avec un frisson d’excitation qui l’ébranla jusqu’au bout des griffes.


Pour la première fois, elle souleva ses paupières et cilla, aveuglée par les rayons de lumière qui transperçaient le toit de ronces. La pouponnière était immense ! Elle voyait les branches du roncier qui s’arc-boutaient tout là-haut, ainsi que des petites taches bleues au-delà.


Poil de Coquelicot, une reine au pelage roux sombre et à la longue queue touffue, était étendue sur le flanc près d’une paroi. Petit Bleuet la reconnut à son odeur, différente de celle de Douce Brise et de Fleur de Lune. Elle ne sentait pas le lait, n’ayant pas encore de petits. Douce Brise, pelotonnée dans un nid près de sa camarade, la queue posée sur la truffe, était à peine visible sur les fougères qui tapissaient le sol.


Le parfum le plus familier venait de derrière. Petit Bleuet se tortilla pour se tourner vers sa mère. Des rayons de soleil zébraient le pelage argenté de Fleur de Lune. Son museau était plutôt étroit et le bout de ses oreilles arrondi. Est-ce que je lui ressemble ? Petit Bleuet jeta un coup d’œil sur sa propre fourrure. Elle était duveteuse – non lisse comme celle de Fleur de Lune –, et d’un gris uniforme.


Petite Neige, qui dormait sur le dos, était toute blanche, à l’exception du bout gris de ses oreilles.


« Petite Neige ! murmura-t-elle.


— Quoi ? » répondit sa sœur en ouvrant ses yeux bleus.


Est-ce que les miens sont aussi de cette couleur ?


« Tu as ouvert les yeux ! » s’écria Petite Neige. Elle se leva d’un bond. « Nous pouvons sortir de la pouponnière ! »


Petit Bleuet remarqua dans la paroi de ronces un trou juste assez grand pour permettre à deux chatons de s’y faufiler.


« Petite Pomme de Pin et Petit Léopard sont déjà dehors. On va les attaquer par surprise ! »


Poil de Coquelicot redressa la tête.


« Ne vous éloignez pas, murmura-t-elle d’une voix ensommeillée avant de mettre sa truffe sous sa queue.


— Où sont les petits de Poil de Coquelicot ? demanda Petit Bleuet à voix basse.


— Ils n’arriveront que dans deux lunes », répondit sa sœur.



Ils arriveront ? se répéta la petite chatte grise en penchant la tête de côté. Mais d’où ?



Petite Neige se dirigeait déjà vers l’ouverture en escaladant gauchement le corps de sa mère. Sa sœur l’imita sur ses pattes mal assurées. Une fois sur le dos de Fleur de Lune, elle se laissa glisser de l’autre côté et atterrit dans la mousse moelleuse.


Le nid remua et Petit Bleuet sentit une patte douce lui plaquer le bout de la queue au sol.


« Où t’en vas-tu comme ça ? »


Fleur de Lune s’était réveillée.


« Dehors. »


Les yeux brillants, la reine ronronna.


« Tu as ouvert les yeux, murmura-t-elle, soulagée.


— Oui, je me suis dit que c’était le bon moment, répondit fièrement Petit Bleuet.


— Tu vois, Douce Brise ? lança Fleur de Lune d’un air satisfait. Je t’avais dit qu’il suffisait d’attendre qu’elle soit prête.


— Bien sûr, miaula Douce Brise. C’est juste que mes propres petits ont ouvert les yeux plus tôt. »


Elle se lécha une patte et se la passa sur le museau.


Fleur de Lune se tourna vers ses filles.


« Alors, comme ça, vous allez découvrir le monde ?


— Pourquoi pas ? fit Petit Bleuet. Petit Léopard et Petite Pomme de Pin sortent bien.


— Ils ont tous les deux cinq lunes, leur apprit leur mère. Ils sont beaucoup plus grands que vous.


— C’est dangereux, dehors ? s’enquit Petit Bleuet, les yeux écarquillés.


— Pas dans le camp, la rassura la reine.


— Alors nous pouvons y aller ! »


La chatte soupira, avant de se pencher pour lisser la fourrure de Petit Bleuet d’un coup de langue.


« Que vous êtes impatients ! Petite Neige, redresse tes moustaches, ajouta-t-elle tandis qu’une étincelle de fierté s’allumait dans son regard jaune pâle. Je veux que vous soyez impeccables pour vous montrer au Clan. »


Petite Neige obéit pendant que Petit Bleuet demandait :


« Est-ce que tu nous accompagnes ?


— Tu préférerais ?


— Non… On va attaquer Petite Pomme de Pin et Petit Léopard par surprise.


— Vos premières proies, plaisanta la reine. Allez-y, dans ce cas. »


La petite chatte grise ne se le fit pas dire deux fois.


« Ne vous mettez pas dans les pattes des guerriers ! lança Fleur de Lune alors que Petit Bleuet dépassait sa sœur et filait vers l’ouverture. Et ne vous séparez pas ! »


Les ronces griffèrent la fourrure de Petit Bleuet lorsqu’elle sortit de la pouponnière en se tortillant. Elle trébucha et se retrouva par terre, de l’autre côté, aveuglée par la lumière du soleil. Elle cilla et le camp s’ouvrit devant elle comme dans un rêve. Une vaste clairière sablonneuse s’étendait jusqu’à un rocher qui projetait une ombre si grande qu’elle venait lui effleurer le bout des pattes. À son pied, deux guerriers partageaient une proie près d’un bouquet d’orties. Derrière eux, Petit Bleuet aperçut un arbre abattu, ses branches emmêlées comme autant de pattes maigres et sans poils. À plusieurs longueurs de queue de la pouponnière, un large buisson déployait ses branches basses au-dessus du sol. Un massif de fougères occupait un coin du camp, de l’autre côté de la pouponnière, et derrière se dressait une barrière d’ajoncs si haute que Petit Bleuet dut se tordre le cou pour en voir la cime.


C’était son territoire ! Des fourmillements d’excitation lui parcoururent les pattes. Parviendrait-elle un jour à s’y repérer ?


Elle chercha du regard Petite Pomme de Pin et Petit Léopard.


« Où sont-ils partis ? » demanda-t-elle à Petite Neige.


Cette dernière inspectait le camp.


« Je ne sais pas. Regarde-moi tout ce gibier ! »


Elle contemplait un tas d’oiseaux et de souris au bord de la clairière. Un gros écureuil touffu trônait au sommet.


« La réserve ! » s’écria Petit Bleuet en bondissant en avant, la truffe frémissante.


Dans la pouponnière, elle avait entendu les reines parler de proies, et elle avait flairé l’odeur de l’écureuil sur la fourrure de sa mère. Quel goût cela aurait-il ? Elle fourra la truffe dans le tas de gibier et essaya de planter ses griffes dans un petit mammifère au poil brun et court et à la longue queue effilée.


« Attention ! »


La mise en garde de Petite Neige vint trop tard. Les pattes de Petit Bleuet se dérobèrent sous elle lorsque l’écureuil dodu roula du sommet du tas et lui atterrit dessus. Aïe !



Les deux guerriers près du bouquet d’orties émirent des ronrons amusés.


« Je n’avais jamais vu une proie morte attaquer un chat ! miaula l’un d’eux.


— Attention ! la prévint le second matou. Toute cette fourrure risque de t’étouffer ! »


Les oreilles brûlantes de honte, Petit Bleuet s’extirpa de sous l’écureuil et dévisagea les chasseurs.


« Il m’est juste tombé dessus ! »


Elle ne voulait pas qu’on se souvienne d’elle comme de la chatte qui s’était fait aplatir par un écureuil mort.


« Hé, vous deux ! » Avant même de le voir, Petit Bleuet reconnut Petite Pomme de Pin car son odeur rappelait celle de la pouponnière. « Votre mère sait que vous êtes sortis ?


— Bien sûr ! » rétorqua-t-elle avant de se tourner pour voir son camarade de tanière pour la première fois.


Oh !


Elle ne s’attendait pas à ce qu’il soit si grand : elle dut lever la tête afin de le regarder dans les yeux. Sa fourrure noir et blanc était aussi lisse que celle d’un guerrier et se dressa sur ses pattes pour paraître plus grande.


Petit Léopard apparut à son tour et, du bout des pattes, elle taquina la queue de son frère. Son pelage noir luisait au soleil. Elle cessa son jeu dès qu’elle aperçut les deux sœurs.


« Petit Bleuet, tu as ouvert les yeux ! » s’exclama-t-elle.


L’intéressée se lécha le poitrail dans une tentative de lisser ses poils duveteux. Si seulement sa fourrure pouvait briller autant que la leur !


« Nous pouvons vous faire visiter, proposa Petit Léopard d’un ton enjoué.


— Oh oui, s’il te plaît ! » s’écria Petite Neige en bondissant autour de son aînée.


La queue de Petit Bleuet battit l’air en signe d’irritation. Elle ne voulait pas qu’on lui montre son territoire, elle voulait l’explorer toute seule ! Mais Petit Léopard trottait déjà vers le massif de fougères près de la barrière d’ajoncs.


« C’est la tanière des apprentis, annonça-t-elle. Nous, nous y dormirons dans une lune. »


Petite Neige se lança à ses trousses.


« Tu viens ? » miaula Petite Pomme de Pin en donnant un léger coup de museau au chaton gris.


Petit Bleuet avait tourné la tête vers la pouponnière.


« Ton ancien nid ne te manquera pas ? » s’enquit-elle.


L’idée de quitter un jour la pouponnière l’angoissait. Elle aimait tant dormir près de Fleur de Lune !


« Tu rigoles ? s’esclaffa Petite Pomme de Pin en s’élançant à la suite de sa sœur. J’ai hâte de pouvoir rejoindre ma nouvelle tanière. Ce sera chouette de pouvoir bavarder sans que Douce Brise nous dise de nous taire parce qu’il est l’heure de dormir. »


Alors que Petit Bleuet se pressait derrière lui, les fougères frémirent et un museau pointa entre les frondes.


« Une fois que tu auras commencé l’entraînement, tu seras bien content d’aller dormir, bâilla l’apprentie à la mine ensommeillée.


— Bonjour, Nuage Cendré ! » lança Petite Pomme de Pin en s’arrêtant net devant la jeune chatte écaille qui s’étirait sur le seuil de la tanière.


Petit Bleuet admira le pelage épais et luisant de la femelle. Ses épaules musclées se contractèrent lorsqu’elle bondit des fougères pour atterrir à côté de Petite Pomme de Pin. Soudain, ce dernier ne lui parut plus si grand.


« Nous faisons visiter le camp à Petit Bleuet et Petite Neige, annonça Petit Léopard. C’est leur première sortie.


— N’oublie pas de leur montrer où faire leurs besoins, plaisanta Nuage Cendré. Nuage Blanc se plaignait ce matin encore d’avoir à nettoyer la pouponnière. Voilà des mois qu’elle est remplie de chatons, et ce n’est pas fini.


— Petite Neige et moi, nous garderons nos nids propres, annonça Petit Bleuet en relevant la tête.


— Je le dirai à Nuage Blanc quand elle reviendra de chasse. Je suis sûre qu’elle sera ravie de l’apprendre », répondit l’apprentie dans un frémissement de moustaches.



Elle se moque de moi ? se demanda Petit Bleuet.


« J’ai hâte de partir chasser ! » s’écria Petite Pomme de Pin en adoptant la position du chasseur, la queue dressée comme un serpent.


Vive comme le vent, Nuage Cendré la lui rabattit d’un coup de patte.


« N’oublie pas de baisser ta queue, ou ta proie t’entendra te faufiler dans les feuilles. »


Petite Pomme de Pin raidit sa queue et l’aplatit contre le sol.


Petite Neige réprima un ronron amusé.


« Elle dépasse comme une brindille », souffla-t-elle à l’oreille de Petit Bleuet.


Celle-ci était trop concentrée pour répondre. Elle fixait Petite Pomme de Pin, sa façon de presser son poitrail contre terre, de sortir les griffes et de rentrer ses pattes arrière sous son corps. Je serai la meilleure chasseuse que le Clan du Tonnerre ait jamais connue, se promit-elle.


« Pas mal », lança Nuage Cendré à Petite Pomme de Pin. Puis elle se tourna vers Petit Léopard. « Et toi, comment tu t’en tires avec la position du chasseur ? »


Petit Léopard s’exécuta aussitôt.


Petit Bleuet mourait d’envie d’essayer à son tour, mais elle préférait attendre de s’être entraînée seule.


« Allez, on les laisse tranquilles, murmura-t-elle à Petite Neige.


— Tu veux partir ? s’étonna sa sœur.


— Oui, on peut explorer toutes seules. »


Petit Bleuet voyait là une occasion de s’éclipser discrètement.


« Mais c’est marrant de rester avec… »


Petit Bleuet ne l’entendait plus. Elle rebroussait déjà chemin. Elle aperçut le buisson bas et étendu près de la pouponnière. Elle fila se cacher sous ses branches. Lorsqu’elle reprit son souffle, elle flaira des tas d’odeurs différentes sur les feuilles. Combien de félins le Clan du Tonnerre comptait-il ? Est-ce qu’ils tenaient vraiment tous dans le camp ?


Les branches remuèrent et Petite Neige apparut près d’elle.


« Je ne pensais pas que tu viendrais ! couina Petit Bleuet.


— Fleur de Lune nous a dit de ne pas nous séparer », lui rappela sa sœur.


Elles jetèrent un coup d’œil à l’extérieur pour voir si Petit Léopard, Petite Pomme de Pin et Nuage Cendré avaient remarqué leur disparition. Les trois jeunes félins contemplaient la pouponnière d’un drôle d’air.


Nuage Cendré haussa les épaules.


« Elles ont dû retourner dans leur nid, hasarda-t-elle.


— Peu importe, répondit Petite Pomme de Pin en tournant autour de Nuage Cendré. Maintenant, tu vas pouvoir nous emmener à la combe sablonneuse, comme promis. »



La combe sablonneuse ? Qu’est-ce que c’est ? se demanda Petit Bleuet, qui commençait à regretter de ne pas être restée avec les trois autres.


« Je n’ai rien promis ! se récria Nuage Cendré.


— Et nous aurons de gros ennuis si nous nous faisons prendre, ajouta Petit Léopard. Nous ne sommes pas censés sortir du camp avant d’être apprentis, je te rappelle !


— Il suffit de ne pas se faire prendre », miaula Petite Pomme de Pin.


Nuage Cendré inspecta la clairière d’un air hésitant.


« Je vous emmènerai jusqu’au bord du ravin, proposa-t-elle. Mais pas plus loin. »


Bouillant de jalousie, Petit Bleuet regarda Nuage Cendré conduire Petit Léopard et Petite Pomme de Pin vers la barrière d’ajoncs et disparaître par une ouverture proche du sol.


Nous pouvons peut-être les suivre pour voir où ils vont…


Soudain, un coup de truffe dans l’arrière-train la délogea de sa cachette. Sa sœur atterrit dans la clairière juste après elle, et un museau gris surgit des feuilles.


« Qu’est-ce que vous fichez ici ? C’est le repaire des guerriers !


— Dé-désolée ! » balbutia Petite Neige en reculant.


Petit Bleuet se dressa devant le matou et riposta :


« Et comment pouvait-on le savoir ? »


Est-ce que les guerriers ont une odeur spéciale qu’on aurait dû reconnaître ?


Le chasseur plissa les yeux et demanda :


« Vous êtes les deux filles de Fleur de Lune ? »


Le pelage de Petite Neige se gonfla, et elle baissa les yeux.


Petit Bleuet, elle, releva le menton. Elle n’avait pas peur de ce guerrier grincheux.


« Oui. Je m’appelle Petit Bleuet. Et voici ma sœur, Petite Neige. »


La matou s’extirpa du buisson. Il était plus grand encore que Nuage Cendré. Petit Bleuet recula d’un pas.


« Je m’appelle Pelage de Pierre, déclara-t-il. Vous cherchez Plume de Tempête ?


— Il est là ? s’enquit Petite Neige, qui avait relevé la tête.


— Non. Parti chasser.


— En fait, nous ne le cherchions pas, le détrompa Petit Bleuet, même si elle aurait bien aimé voir à quoi ressemblait son père, à présent qu’elle avait ouvert les yeux. On voulait éviter Petite Pomme de Pin et Petit Léopard.


— Vous jouiez à cache-cache, j’imagine, soupira-t-il.


— Non, le corrigea-t-elle. Ils comptaient nous faire visiter le camp, mais on préfère l’explorer seules.


— Un bon guerrier apprend avant tout de ses semblables.


— Nous… nous pensions que ce serait plus drôle comme ça, balbutia Petite Neige.


— Eh bien, ce n’est pas drôle du tout de se faire tirer d’un repos bien mérité par des chatons bruyants.


— On est désolées, s’excusa la petite chatte blanche. On ne savait pas.


— Voilà ce qui arrive quand on laisse des chatons sans surveillance », grogna le matou. Il se tourna vers le tas de gibier. « Puisque je suis réveillé, autant aller manger. »


Après un battement de queue agacé, il traversa la clairière en les laissant seules.


Petite Neige se tourna vers sa sœur.


« T’étais vraiment obligée d’aller te cacher dans la tanière des guerriers ?


— Comment j’aurais pu le savoir ? rétorqua Petit Bleuet.


— On l’aurait su si on était restées avec Petite Pomme de Pin ! »


La petite chatte grise remua les oreilles. À présent, elles savaient au moins où se trouvaient la tanière des apprentis et celle des guerriers. Elles étaient sorties pour explorer le camp, pas vrai ? Elle regarda à l’autre bout de la clairière et attendit que sa vision se précise. Lorsque le rocher tout là-bas devint enfin net, elle remarqua la terre remuée à son pied. Les empreintes qui marquaient le sol disparaissaient devant un rideau de lierre. Qu’est-ce que cela signifiait ?


« Suis-moi ! » murmura-t-elle à l’oreille de sa sœur, oubliant qu’elle était fâchée avec elle.


Elle courut jusqu’au lierre.


« Il y a une ouverture ! »


Tout excitée, Petit Bleuet s’engouffra à l’intérieur et se retrouva dans une grotte silencieuse. Le sol et les parois étaient lisses et un nid de mousse vide occupait un côté.


« C’est une tanière, lança-t-elle à Petite Neige, restée dehors.


— Oui, celle d’Étoile de Sapin », lui répondit une voix qui n’était pas celle de sa sœur.


Petit Bleuet se figea un instant puis ressortit prudemment de l’antre. Allait-elle encore avoir des ennuis ?


Un matou au pelage argenté et aux yeux ambrés était assis près de Petite Neige.


« Bonjour, Petit Bleuet.


— Comment connais-tu mon nom ? s’étonna-t-elle.


— J’étais présent le jour de ta naissance. Je suis Longues Moustaches, l’apprenti du guérisseur. Tu ne devrais pas entrer là si tu n’y es pas invitée, ajouta-t-il avec douceur mais fermeté.


— Je ne savais pas que c’était la tanière de notre chef. Je me demandais juste ce qui se trouvait derrière le lierre, expliqua Petit Bleuet en regardant ses pattes. Tu vas le dire à Étoile de Sapin ?


— Oui. »


Le cœur de la petite chatte se serra.


« Cela vaut mieux, poursuivit-il. Il flairera ton odeur, de toute façon. » Devant la mine inquiète de Petit Bleuet, il ajouta : « Ne t’en fais pas. Il ne sera pas fâché. Il admirera sans doute ta curiosité.


— Alors je peux entrer moi aussi ? intervint Petite Neige.


— Un chaton curieux, passe encore. Mais deux ! » répondit Longues Moustaches avec un ronronnement amusé.


Petite Neige laissa retomber sa queue, déçue.


« Je suis certain que tu auras l’occasion d’y entrer une autre fois, la réconforta-t-il. Et si vous veniez avec moi pour que je vous présente aux anciens ? Ils aiment bien faire la connaissance des derniers-nés. »


Une fois encore, elles se retrouvaient chaperonnées ! Petit Bleuet ravala son agacement en repensant aux paroles de Pelage de Pierre : « Un bon guerrier apprend avant tout de ses semblables. »


Longues Moustaches les conduisit à l’arbre couché et se glissa sous une branche. Petit Bleuet l’imita, suivie de Petite Neige.


De l’herbe, des fougères et de la mousse poussaient entre les branches mortes et donnaient à l’écorce pourrissante une teinte verte digne de la saison des feuilles nouvelles. Petit Bleuet s’y faufila à la suite de Longues Moustaches jusqu’à une trouée dans cet écheveau de branches.


Un matou brun à la fourrure négligée était couché, dos au tronc. Une femelle écaille lui nettoyait les oreilles à grands coups de langue. Un autre mâle, au pelage rouge clair, mangeait une souris à l’autre bout de la tanière.


La chatte écaille leva la tête à l’approche de Longues Moustaches.


« As-tu apporté de la bile de souris ? lui demanda-t-elle avec espoir. Patte Tremblante a encore attrapé une tique.


— Il insiste pour aller chasser tous les jours, déclara le rouquin. C’est normal qu’il rapporte des tiques.


— Le jour où je ne chasserai plus, Herbe Folle, sera celui où tu pourras veiller ma dépouille, miaula Patte Tremblante.


— Moi non plus, je ne cesserai jamais de chasser, déclara Herbe Folle en prenant une autre bouchée de souris. Il n’y a pas suffisamment d’apprentis pour nourrir tout le monde, ces temps-ci.


— Petite Pomme de Pin et Petit Léopard commenceront bientôt leur apprentissage, leur rappela Longues Moustaches. Et nous avons deux autres boules de poils qui y viendront à leur tour. »


Il s’écarta pour leur montrer Petit Bleuet et Petite Neige.


Herbe Folle oublia un instant son repas et releva la tête. Patte Tremblante s’assit, les oreilles dressées.


« Des chatons ! » s’écria la femelle, l’œil brillant.


Elle se précipita vers eux et donna un coup de langue baveux à Petit Bleuet, qui recula aussitôt et s’essuya la joue du bout de la patte. Le chaton se retint de ronronner de rire en voyant sa sœur recevoir le même traitement.


« C’est la première fois que les filles de Fleur de Lune sortent de la pouponnière, Plume d’Alouette, expliqua Longues Moustaches. Je les ai surprises alors qu’elles tentaient d’installer leur litière dans l’antre d’Étoile de Sapin.


— Ce n’est pas…, protesta Petit Bleuet.


— N’écoute pas Longues Moustaches, l’interrompit Plume d’Alouette. Il asticote tout le monde. C’est l’un des privilèges des guérisseurs.


— Je suis apprenti guérisseur, la corrigea-t-il.


— Peuh ! fit Patte Tremblante. En réalité, tu accomplis toutes les tâches de Plume d’Oie pendant que ce vieux paresseux prétend chercher des herbes.


— Chut ! pesta Plume d’Alouette en toisant son camarade d’un œil dur. Plume d’Oie fait de son mieux.


— C’est ça. Quel genre d’herbe est-il censé cueillir, ce matin ?


— De la consoude.


— Eh bien, je l’ai vu prendre le soleil près de l’Arbre aux Chouettes, profondément endormi. Il m’a fallu du temps pour attraper ça, ajouta-t-il en désignant du bout de la queue la pièce de viande que dégustait Herbe Folle.


— Plume d’Oie m’a beaucoup appris, répondit Longues Moustaches pour défendre son mentor. Et il connaît toutes les propriétés des plantes de la forêt.


— Ce qui serait utile s’il se donnait la peine de les récolter, marmonna Patte Tremblante.


— Ne faites pas attention à lui, miaula Longues Moustaches à l’intention de Petit Bleuet et de Petite Neige. Plume d’Oie et Patte Tremblante n’ont jamais pu s’entendre.


— Et tu ne devrais pas dire des choses pareilles devant ces chatons, Patte Tremblante, le rabroua Plume d’Alouette. Tu sais que Plume d’Oie est leur oncle.


— Ah bon ? s’étonna Petit Bleuet.


— Oui, c’est le frère de votre mère, expliqua Plume d’Alouette avant de passer sa queue autour des deux petites pour les faire approcher. Venez donc vous présenter, nous voulons tout savoir !


— Je m’appelle Petit Bleuet, et voici ma sœur, Petite Neige. Notre mère, c’est Fleur de Lune, notre père, Plume de Tempête. Et aujourd’hui, nous avons eu le droit de sortir de la pouponnière pour la première fois ! »


Herbe Folle se lécha les babines en avalant la dernière bouchée de souris.


« Bienvenue dans le Clan, chères petites. Je suis sûr que vous allez très vite faire des bêtises. Les chatons ne peuvent pas s’en empêcher !


— Petit Léopard et Petite Pomme de Pin aussi ?


— Je ne connais pas un seul chaton qui n’en ait pas fait ! » ronronna Plume d’Alouette.


Petit Bleuet fut aussitôt soulagée. Elle ne voulait pas être la seule à tout faire de travers… Comme se faire écrabouiller par un écureuil mort !



« Il est grand temps qu’Étoile de Sapin les laisse devenir apprentis, miaula Patte Tremblante de sa voix rauque. Ils ont trop de temps libre. Chaque fois que je me rends au tas de gibier, je tombe sur l’un ou l’autre, et ils remuent de la poussière avec leurs jeux idiots.


— Je demanderai à Douce Brise si je peux les emmener dans la forêt pour cueillir des plantes, demain, annonça Longues Moustaches. Ça devrait les occuper un moment.


— Dans la forêt ? s’étonna Petit Bleuet.


— Oui, nous ne nous éloignerons pas trop du camp. »


Ce devait être là que Nuage Cendré avait emmené Petite Pomme de Pin et Petit Léopard. Petit Bleuet se demanda ce qu’il y avait d’autre au-delà de la clairière et des tanières.


Près d’elle, Petite Neige bâilla.


« Longues Moustaches, tu ferais mieux de les ramener à leur mère, conseilla Plume d’Alouette. Petite Neige dort debout. »


Petit Bleuet prit soudain conscience qu’elle avait mal aux pattes et que son ventre gargouillait. Mais elle ne voulait pas partir. Elle voulait en apprendre davantage. À quoi ressemblait la tique de Patte Tremblante, par exemple ? Où se trouvait Plume d’Oie ?


« Venez, ordonna Longues Moustaches en les entraînant hors de la tanière.


— Comment peut-on apprendre quoi que ce soit si on reste dans la pouponnière ? protesta Petit Bleuet.


— Tu en apprendras davantage une fois reposée, répondit Plume d’Alouette.


— Revenez nous voir bien vite ! » lança Herbe Folle.


Petit Bleuet traversa la clairière en trébuchant. Alors que son esprit était en ébullition, la fatigue engourdissait ses pattes. Elle fut soulagée lorsque, d’un petit coup de museau, Longues Moustaches la poussa dans la pouponnière.


« Qu’avez-vous vu, mes petites ? s’enquit Fleur de Lune tandis que Petit Bleuet et sa sœur se pelotonnaient contre elle.


— Tout, répondit Petit Bleuet dans un bâillement.


— Non, pas tout, ma chérie, la détrompa la reine, amusée. Vous avez encore une forêt entière à explorer. Et cette forêt n’est qu’une partie des territoires des Clans. Au-delà se trouvent d’autres terres : la Grotte de la Vie, les Hautes Pierres…


— Le monde est grand comment ? murmura Petite Neige, qui s’endormait déjà.


— Seul le Clan des Étoiles le sait. »


Petit Bleuet s’imaginait des arbres, des fougères, des orties et des ajoncs s’étendant à perte de vue, sous un ciel infini.


« Mais mes pattes sont trop petites pour me porter si loin », protesta-t-elle.


Tandis que ces visions se muaient en rêves, elle entendit sa mère murmurer :


« Elles vont grandir, ma douce, et un jour, elles seront assez fortes pour te porter jusqu’au bout du monde. »
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CHAPITRE 2





PETIT BLEUET REGARDAIT la queue de Petite Neige qui s’agitait. De peur de se salir dans la poussière, elle se retint de bondir pour la clouer au sol.


« Et n’oubliez pas : restez assises bien droites et soyez polies », leur recommanda Fleur de Lune en nettoyant de nouveau les oreilles de Petit Bleuet, qui leva les yeux au ciel.


Les trois chattes attendaient au bord de la clairière.


« Ce sera la première fois que Plume de Tempête vous verra depuis que vous avez ouvert les yeux », leur rappela inutilement leur mère.


Petit Bleuet était si impatiente qu’elle avait le ventre noué depuis le début de la matinée. Elle voulait montrer à son père qu’elle n’était plus un chaton minuscule qui couinait.


Fleur de Lune jeta un coup d’œil à la barrière d’ajoncs.


« Il m’a promis qu’il reviendrait de la chasse vers midi. »


Petit Bleuet se concentrait pour garder ses pattes immobiles. Que c’était difficile quand il y avait tant d’odeurs et de choses à découvrir dans le camp !
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CHEF
LILUTEMATIT
GUERISSLUSE

GUERRIERS

REITES

ATCIEN

CLAN DE LA RIVIERE

ETOILE DE GRELE - mile gris i la robe épaisse.
CEUR DE NACRE - chat gris moucheté.

BAIE DE RONCE - jolie chatte blanche tachetée
de noir, aux yeux bleus.

REFLET D'ARGENT — matou noir et argenté
tigré.

PELAGE D'ECORCE - matou brun.

EIL DE CHOUETTE ~ matou brun et blanc.

POIL DE LOUTRE - femelle au pelage blanc
et roux pile.

FLEUR DE PLUIE - femelle gris perle. Mére de
Petite Balafre et Petit Chéne.

PLUME FAUVE - chatte 4 la robe brun clair.
Meére de Petit Lac et Petit Nénuphar.

CCEUR DE TRUITE - mile gris tigré.
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CHEF
LIEUTENATT
GUERISSEUR

GUERRIERS

CLAMS

CLAN DU TONNERRE

ETOILE DE SAPIN — mile brun-roux aux yeux
verts.

PELAGE DE SOLEIL — matou roux clair aux
yeux jaunes.

PLUME D'OIE - mile gris au pelage tachet¢
et aux yeux bleu clair.
APPRENTI: LONGUES MOUSTACHES.

(miles et femelles sans petits)

PELAGE DE PIERRE — matou gris.

PLUME DE TEMPETE - mile gris-bleu aux yeux
bleus.

CROC DE VIPERE — matou brun sombre
pommelé aux yeux jaunes.

TACHES FAUVES - chat gris perle tigré aux yeux
ambrés.

QUEUE DE MOINEAU - grand chat brun tacheté
aux yeux jaunes.

PETITE OREILLE — chat gris aux oreilles
minuscules et aux yeux ambrés.

APPRENTIE: NUAGE BLANC

PLUME DE GRIVE  mile brun-gris avec une
tache blanche sur la poitrine et les yeus verts.
PLUME DE ROUGE-GORGE - petite chatte
énergique au poil bistre avec une tache rousse sur
Ia poitrine et les yeux ambrés.

PELAGE CREPU - mile noir aux poils ébouriffés
et aux yeux jaunes.

VOL AU VENT - matou gris tigré aux yeus vert
clair.
APPRENTI

NUAGE CENDRE.

PERCE-NEIGE - chatte créme mouchetée aux
yeux ambrés.
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GUERRIERS

REITES

ATICIENS

CHEF
LILUTENATIT
GUERISSLUR

GUERRIERS

ATICIEN

PATTE GRISE - grand matou au pelage brun
foncé tigré.

CCEUR DE RENARD - mile au pelage roux vif.

PLUME DE CORBEAU - femelle au pelage noir
tigré.
APPRENTI: NUAGE DE POLLEN.

PATTE DE FOUGERE - matou roux ple aux
pattes plus foncées.

CROISSANT DE LUNE — mile au pelage gris
tigré de noir, avec une zébrure noire en forme de
croissant au-dessus d’un

FLEUR DE HOUX - femelle au pelage gris
sombre et blanc.

PLUME D'ORAGE - femelle au pelage brun tigré.
FLAQUE GRISE - chatte gris et blanc.

PLUME DE BECASSE - petite chatte au pelage
roux tigré.

cROC DE LEZARD - matou au poil brun clair
tigré, avec une dent courbe.

CLAN DU VENT

ETOILE DE BRUYERE - chatte au pelage gris-
£0sé et aux yeux bleus.

PLUME DE ROSEAU - mile au pelage brun clair
tigré.

CCEUR DE FAUCON - mille au pelage brun
sombre pommelé et aux yeux jaunes.

RAYON DE L'AUBE - mile au poil doré avec des
zébrures plus claires.

APPRENTI: NUAGE FILANT.

GRIFFE ROUGE - mile roux sombre.
APPRENTI: NUAGE DE TAUPE.

BAIE BLANCHE - petit chat tout blanc.
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APPRENTIS

REINES

ANCIENS

CHEF
LICUTETATIT
GUERISSLUSE.

(agés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des
guerriers)

LONGUES MOUSTACHES - chat au pelage
argenté et aux yeux ambrés, avec une queue en
panache.

NUAGE CENDRE - jolie femelle écaille.

NUAGE BLANC - femelle borgne au pelage gris
perle.

(femelles pleines ou en train d’allaiter)

DOUCE BRISE - chatte au pelage blanc tigré.
Mére de Petit Léopard, femelle noire aux yeux
verts, et de Petite Pomme de Pin, mile noir et
blanc aux yeux ambrés.

FLEUR DE LUNE - chatte argentée aux yeux
jaune pile. Mére de Petit Bleuet, femelle bleu gris
aux yeux bleus, et de Petite Neige, chatte blanche
aux yeux bleus.

POIL DE COQUELICOT - femelle au long pelage
roux sombre, 4 la queue touffue et aux yeux
ambrés.

(guerriers et reines dgés)

HERBE FOLLE - matou roux clair aux yeux
jaunes.

PATTE TREMBLANTE — chat brun un peu
maladroit aux yeux ambrés.

PLUME D'ALOUETTE - femelle écaille aux yeux
vert clair.

CLAN DE UOMBRE

ETOILE DE CEDRE -~ mile au pelage gris-noir
et au ventre blanc.

CROC DE PIERRE - matou gris tigré aux longs
crocs.

MOUSTACHE DE SAUGE - femelle blanche aux
longues moustaches.





